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Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Lorsque nous avons abordé le sujet des étoiles, nous vous avons dit que les étoiles de couleur verte n'existaient pas. �- Question aux membres : Quelles sont les couleurs d'étoiles que nous connaissons ?�- Réponse : la palette connue suivait uniquement la température : rouge orangé pour les étoiles les plus froides, jaune, blanc (comme le Soleil vu de l’espace), puis bleu pour les plus chaudes.
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' DECOUVERTE D'ETOILES VERTES ET ROSES



Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Une naine blanche, c’est le cœur d’une étoile comme le Soleil après sa mort : environ la moitié de la masse du Soleil tassée dans une boule grande comme la Terre. �On les croyait toutes blanches. Mark Hollands de l'Université de Warwick (Angleterre) a étudié les 151 naines blanches situées à moins de 65 années-lumière de nous. �Verdict : environ une sur 30 sort du lot. WD J1330+6435 paraît verte, car le sodium tombé dans son atmosphère agit comme un filtre qui « mange » le rouge, l’orange et le jaune. D’autres, refroidies, font remonter du carbone et virent au rose.
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« LES 24 PREMIERES HEURESLONT ETE DIFFICILES » : SOPHIE ADENOT
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lllustration IA d'apres une photo originale de la NASA


Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Rentrée sur Terre le 8 octobre après près de huit mois dans l’ISS, Sophie Adenot reconnaît que les 24 premières heures ont été dures. Dans la capsule Crew Dragon, elle a subi l’équivalent de quatre fois son poids (soit 4G) pendant huit minutes, puis le ballottement des parachutes et des vagues au large de la Californie. En apesanteur, le volume de sang diminue : au retour, le cerveau est mal irrigué, comme quand on se lève trop vite. Elle garde un souvenir fort de ses sorties dans l’espace. 
Surprise médicale : ses premiers résultats ne montrent pas toujours la perte d’os et de muscles attendue. Pour Mars, il faudra d’abord maîtriser la gravité artificielle.
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Une heure de passages de satellltes en accéléré au-dessus du désert d’Atacama, |'un des endro*t's Ies-plus sombres de la planete


Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Question aux membres : quelle est la magnitude limite visible à l'œil nu ? (6)�L’Union Astronomique Internationale recommande que les satellites restent à magnitude 7 ou au-delà, c’est-à-dire juste trop faibles pour être vus à l’œil nu (sur cette échelle, plus le chiffre est grand, plus l’objet est pâle). Une équipe a filmé le ciel de l’Ontario pendant 36 nuits fin 2024 et suivi plus de 5 000 satellites. Verdict : la règle est massivement ignorée. Starlink fournit les deux tiers des satellites trop brillants, à cause de son nombre écrasant, même si seul un passage sur quatre dépasse la limite. Le chinois Guowang fait pire en proportion : un sur deux. Pour les observatoires, c’est comme photographier les étoiles avec des phares qui passent dans le champ.


CA A COMMENCE : LES ESSAIS DES SATELLITES-MIROIRS ONT
APPORTE LA LUMIERE EN PLEINE NUIT



Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Qu'est-ce qui pourrait être pire que les constellations de satellites ? Une constellation de satellites-miroirs !�Imaginez un enfant qui renvoie un reflet du Soleil sur un mur avec un petit miroir, mais depuis l’espace : c’est le projet de la start-up californienne Reflect Orbital, qui vise jusqu’à 50 000 satellites miroirs d’ici 2035 pour éclairer sur commande champs, panneaux solaires ou bases militaires en pleine nuit. Le 10 octobre, près de Lone Pine, elle a simulé l’effet avec deux puissants projecteurs au sol, et non des satellites, pour un exercice de secouristes. Résultat : un éclairage un peu plus fort que la pleine Lune. Son premier satellite d’essai, Earendil-1, doit décoller d’ici fin 2026. Les astronomes s’inquiètent : chaque futur miroir pourrait briller 40 fois plus que la pleine Lune.
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Photo d'une couverture thermique perdue lors de la mission STS-088 de |la navette spatiale Endeavour en décembre 1998


Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
- Question aux membres : qu'est-ce que le syndrome de Kessler ? Georges avait abordé le sujet la saison dernière…��En 1978, Donald Kessler et Burton Cour-Palais imaginent un scénario cauchemardesque : en orbite basse, deux satellites qui se percutent à environ 10 km/s (36 000 km/h) ne se cabossent pas, ils volent en éclats. Chaque fragment peut à son tour en briser un autre, comme un carambolage géant où chaque épave devient un nouvel obstacle. ��Or on compte aujourd’hui près de 18.850 satellites en orbite. En 2009, une première collision accidentelle a produit environ 100.000 débris. Une étude récente estime que la réaction en chaîne pourrait démarrer entre 2040 et 2184, rendant l’orbite basse totalement inutilisable pendant des décennies.


Illustration des satellites Iceye-X36 (a gauche) et Cosmos 2612 (a droite)


Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Depuis le 30 septembre, le satellite militaire russe Cosmos 2612 multiplie les manœuvres pour se caler sur l’orbite d’ICEYE-X36, un satellite radar commercial des États-Unis qui fournit des images à l’Ukraine. Un peu comme une voiture qui change de voie plusieurs fois pour se retrouver pile derrière une autre sur l’autoroute. �Le 19 octobre, selon les calculs d’Orbital Radar, les deux engins se seraient croisés à moins de quelques centaines de mètres, vers 541 km d’altitude. Aucune tentative d’attaque n’est établie, mais un rapprochement aussi délibéré est très inhabituel, et le CSIS (Centre pour les Études Stratégiques Internationales) appelle à le prendre au sérieux.
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Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Toujours des débris spatiaux…�Le 14 octobre, un agriculteur du Minnesota signale un étrange objet métallique dans son champ : environ 3,3 m de diamètre, sans danger pour la population. Pas d’extraterrestres : la piste privilégiée est l’étage supérieur d’une fusée chinoise Zhuque-2E, lancée le 15 septembre pour placer 10 satellites de la constellation Qianfan, l’équivalent chinois de Starlink. Deux indices concordent : son diamètre correspond, et ce soir-là, de nombreux témoins du Midwest avaient vu des boules de feu traverser le ciel. Le débris dormait donc dans le maïs depuis près d’un mois. Personne n’a encore été tué par une retombée spatiale, mais avec la multiplication des lancements, la chance pourrait tourner.
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Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Le Nobel de physique 2026 récompense le belge Francis Halzen pour ses travaux sur les neutrinos astrophysiques et son rôle dans la création d’IceCube (glaçon en français), en Antarctique. Les neutrinos sont des particules quasi sans masse et sans charge électrique qui traversent tout : chaque seconde, environ 100 000 milliards de neutrinos solaires passent à travers notre corps, même la nuit, après avoir traversé la Terre entière. �Pour en attraper quelques-uns, Halzen a eu l’idée en 1987 d’utiliser la glace : quand un neutrino heurte par hasard une molécule, il produit un minuscule éclair de lumière. IceCube guette ces éclairs dans un kilomètre cube de glace et a déjà repéré des neutrinos venus d’autres galaxies et de trous noirs supermassifs.�L'article, publié le 6 octobre 2026, mentionne aussi KM3NeT, son « cousin » en construction au fond de la Méditerranée, dont l’un des deux sites (ORCA) se trouve au large de Toulon.
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Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Comme un raisin qui sèche et se ride, la Lune se contracte en refroidissant. Sauf que sa croûte est cassante : au lieu de plisser, elle se fracture, en formant des milliers de petites falaises de quelques dizaines de mètres de haut. Grâce aux images de la sonde LRO, une équipe du Laboratoire Smithsonian (USA) a recalculé ce rétrécissement : 6 à 11 cm par million d’années, beaucoup moins que la dérive des continents terrestres. Ces failles, jeunes de 300 à 400 millions d’années, seraient encore actives. Elles provoqueraient de petits séismes lunaires, déjà détectés par les sismomètres d’Apollo, et des glissements de terrain : un risque à prendre en compte pour les futures bases.


UN TROU SUSPECT SUR LA LUNE : LA NASA VA UEXPLORER AVEC
UNE MISSION AU SOL
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Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Question aux membres : en quoi les tunnels de lave sur la Lune sont-ils intéressants pour les futures missions habitées ? �(radiations, micrométéorites et écarts de températures)�Dans la région volcanique des collines de Marius, sur la face visible de la Lune, s’ouvre un puits intrigant. Il se trouve au milieu d’un ancien chenal de lave : ce serait une lucarne dans le plafond d’un tube de lave. Imagine une coulée dont la surface refroidit et durcit pendant que la lave liquide continue de s’écouler dessous, laissant un tunnel vide. La NASA a sélectionné la mission GIMLI, menée par le Planetary Science Institute, qui sondera le sous-sol avec un radar, des capteurs sismiques et un gravimètre. 
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Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
L’agence spatiale japonaise (JAXA) a lancé la sonde MMX depuis Tanegashima, le 19 octobre à 21 h 41 (heure de Paris). Sa cible : Phobos, une petite lune de Mars en forme de grosse patate de 27 km. Arrivée prévue en août 2027. Vers fin 2028 ou début 2029, elle larguera Idefix, un rover franco-allemand de 25 kg qui, vu la gravité minuscule de Phobos, n’y pèsera qu’environ 15 grammes, à peine le poids d’une lettre ! �En 2030, la sonde se posera deux fois pour prélever au moins 10 grammes de sol, avant un retour en Australie en 2031. Objectif : comprendre comment sont nées les lunes de Mars.
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Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Julian Shapiro, aujourd’hui étudiant de première année à Berkeley, a mené ces recherches quand il était encore lycéen. Il a repéré trois galaxies naines, situées entre 15 et 25 millions d’années-lumière, qui vivent isolées mais ne fabriquent presque plus d’étoiles, faute de gaz. Une énigme : sans grosse voisine, personne n’aurait dû leur voler ce carburant. �Son hypothèse : ce seraient des galaxies « rebond ». Elles auraient frôlé la galaxie du Moulinet (M101), qui leur aurait arraché leur gaz, avant de repartir au loin, comme une bille qui ricoche. Prédites par les simulations, de telles galaxies n’avaient jamais été confirmées. Ces candidates restent à vérifier.
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Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Fin 2024, l’Agence spatiale européenne a dévoilé la première page du grand atlas cosmique du télescope Euclid : une mosaïque de 208 gigapixels, soit l’équivalent d’environ 17 000 photos de smartphone assemblées bout à bout. Elle couvre une zone du ciel austral plus de 500 fois plus grande que la pleine Lune, et a été obtenue en combinant 260 observations réalisées en seulement deux semaines. On y compte quelque 14 million de galaxies, dont beaucoup serviront à étudier l’influence cachée de la matière noire et de l’énergie noire. Et ce n’est qu’un avant-goût : elle ne représente que 1 % de la zone qu’Euclid cartographiera en six ans. Voici ce qu'Euclid a photographié il y a deux ans.�► Lancer la vidéo





Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Nouvelle rubrique ►


®EN 1952, TROIS ETOILES ONT DISPARU DU CIEL
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Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Le 19 juillet 1952, l’observatoire du Mont Palomar (Californie) photographie une zone du ciel à 20 h 52 : trois « étoiles » serrées y brillent. À 21 h 45, nouvelle photo : plus rien. Et en 69 ans d’images ultérieures, elles ne sont jamais réapparues. ��Une équipe a vérifié : ni défaut de la plaque photographique, ni avion, ni astéroïde en mouvement (et en 1952, aucun satellite dans l'espace – premier satellite en 1957). Pour s’éteindre ensemble en moins d’une heure, comme trois lampes sur le même interrupteur, elles devaient être voisines : moins de 6 fois la distance Terre-Soleil entre elles, et à moins de 2 années-lumière de nous. Des astéroïdes ? Autre piste : un effet de loupe gravitationnelle. Le mystère reste entier.
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Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Le mystère reste entier… ? Vraiment ? ► La première photo a été prise avec un filtre rouge, la seconde avec un filtre bleu…�Bonne intuition, mais… : un objet très rouge peut briller sur une plaque prise avec un filtre rouge et rester invisible sur une bleue, comme une lampe rouge vue à travers des lunettes bleues. Mais l’écart de luminosité nécessaire serait énorme, impossible pour une source astronomique ordinaire. Surtout, la zone qui a été rephotographiée en septembre 1952, puis en 2023 avec un télescope géant, ne montre plus rien, même dans le rouge. Le filtre peut expliquer l’absence sur le cliché bleu, pas la disparition définitive.
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